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iBBm.ut^u- L A GRANDE JOURNÉE 
LA NOUVELLE CHAMBRE! d e l a Kermesse Lilloise 

st t e n u , h i e r , 
pr< 

APRÈS AVOIR ENTENDU LE DISCOURS DE SON OOYEN D'AGE, 

M. ANTOINE SALLES, DÉPUTÉ DU RHONE ET APRÈS QU'IL 

EUT ÉTÉ PROCÉDÉ AU TIRAGE AU SORT DES DUREAUX, 

ELLE S'EST AJOURNÉE A DEMAIN MATIN 
— — — — — — • — — — 1 1 1 1 i 

Une manifestat ion de suffragettes 
a été le seul incident 

de cet te courte séance d'ouverture 

IB I NOTRC RIOAOTION PARIS.CNNB) 

Ainsi que nous l'svioni annonce, la 
premiers séance de la 16* législature s u i t 

M Antoine SALLES 
Député (V R.D.t du Rhône 

Doyen d'âge de la Chambre qui a préside 
•1 lèance d'hier et prononcé le discours 

d'ouverture. 
de pure tonne. Les tribunes publiques, 
alitai que prévu, étaient combles Lee 

députes étaient venus très 
, Sur les bancs de l'extréme-

gauoha en «écrasait littéralement avant 
l'ouverture Les conversations se mon
traient ardentes et produisaient une ru
meur assez bruyante. Toutefois, lorsque (LIRI LA SUITC EN DEUXIEME RACE) 

LA CRISE MINISTÉRIELLE BELGE 

M. Van Zeeland a refusé 
de constituer le Cabinet 

ON CROIT QUE LE ROI FERA APPEL AUJOURD'HUI 
A M. VANDERVELDE. LEADER DU PARTI SOCIALISTE 

L I R E N O T R E I N F O R M A T I O N EN D E R N I E R E H E U R E 

Encore des quintuplets ! 

// s'agit cette toi* de cinq 1eune* chevreaux qui viennent de voir le 1our 

Le cas le plus extraordinaire qu'on ait connu à ce jour s'était produit en 
Argentine où une chèvre avait mu bu* quatre chevreaux. 

Lire m hmtième page : «LE RÉVEIL AGRICOLE » 

MALGRÉ UN TEMPS INCERTAIN ELLE SE DÉROULA AVEC ANIMATION 

SOUS LE SIGNE D'UNE BONNE HUMEUR BIEN FLAMANDE 

LA PACIFIQUE MANIFESTATION 
des " Flamingants " à Boeschepe 

LEUR DÉMONSTRATION QUI A GROUPÉ CETTE ANNÉE 

400 ADEPTES A REVÊTU UN CARACTÈRE SPÉCIAL EN RAISON 
OU RÉCENT SUCCÈS DES «FRONTISTES » AUX ÉLECTIONS BELGES 

le président d'âge Indiqua par la clo
chette que la réunion débutait, les voix 
s'éteignirent immédiatement et le si
lence complet régna. 

Le président prononça alors le discours 
ouvrant la session. Ses paroles furent 
saluées d'applaudissements par tous les 
groupes, sauf par lea communistes qui 
devinrent silencieux. Peu après, dee da
mes placées dans les tribunes déployè
rent des grands plLcards sur lesquels 
était inscrit t « La Française doit vo
ter ». Cette manifestation provoqua les 
applaudissements des communistes et 
des socialistes, cependant que les radi
caux s abstenaient. L'enlèvement par 
mains d'huissiers de ces pancartes ra
mena le calme. 

I l fut procédé alors au tirage au sort 
des I I bureaux chargés d examiner et de 
valider les élections. Ceux-ci se réuni
ront demain. 

Lorsque la séance fut levée dans une 
parfaite tranquillité, la Chambre avait ! 
décide de fixer sa prochaine réunion a 
mercredi matin. 

Ajoutons que l'absence de M. B L U M 
à la séance fut remarquée et jugée par le 
désir du futur Président du Conseil de se 
soustraire aux Questions et aussi aux 
sollicitations. 

AU PALAIS-BOURBON 
Paris, 1er. — Dès la fm de la ma

tinée les abords immédiats du Palais 
Bourbon ont présente une certaine ani
mation contrastant avec les boulevards, 
rues, places ou carrefours avoisinants, dé
sertes par les Parisiens en ce lundi de 
Pentecôte. Des photographes de jour
naux et illustrés se tiennent devant la 
grille d'entrée, à l'affût de quelques rares 
députés qui se présentent et que com-
plaisamment leur signale au passage le 
concierge du Palais Bourbon. Quelques 
curieux, pour la plupart provinciaux vi
sitant Pans, s'attardent quelques Ins
tants devant la grille donnant accès à 
la cour du Quai d'Orsay et s'en retour
nent, bientôt déçus, car ce n'est pas 
avant 14 h. 35 que parmi les arrivants. 
Ils pourront distinguer quelques physio
nomies connues. 

EN HAUT : Un oroupe 
EN BAS : Lé foii Char 

La flèvre, une fièvre Joyeuse remplira 
hier de la Cité Lilloise, une parure «s 
fête enveloppa launoephére qui peserti 
s u i t bien ti 
las inoiélée 
navalesque 
ville, les unes 
et vastes cars, 

d'étourdlssanteVcl 
nus pour appf 
répandirent 
plus divers, 
breux bâtiments publies largement pa
voises. Dès la matinée, plusieurs sosléiés 
prirent possession du pavé et commen
cèrent leurs joyeuses escapades. Mais 
I après-midi a vu le déploiement multioo-
lore et magnifique du cortège carnava
lesque. La symphonie des couleurs que 
ne ravivait malheureusement pas lé so
leil sa mêla au untamars bruyant des 
symphonies. Harmonies des soalétél mu
sicales. Le long défilé » épanoutseant en 
éventail à travers toute la ville déchaîna 
l'explosion de la joie populaire. 

Quatre-vingt-onze participations a la 

I t i i . i u m de la Pentecôte, ohtffre ék»-1 se et du présent oue chaque soctelé en 
auent qui traduit bien te vivacité du sou- u n * note propre personnifie agréable-
venir, te brillante démonstration du pas-1 ment et quetqueloliJreetuumMnL 

Il faut admirer, louer, osa dignes dé-
" tenseurs du f•HUors régional, cette toute •ggJJPai-i ' 

L'AUTEUR 

DE MOrtS-EN-BAf -Œl l l 
A ÉTÉ VU A RONCQ 

Il a parlé à un habitant 
puis il a disparu et on croit 
qu'il a franchi la frontière 

i qui prenant une part sea-

' r t ^ r 2 n t e ^ T r a 4 e s s f a 5 noua, * osa vieux chants I 
fastes brillants du passé. 

C'est tout, oeia que nous aven» vu S'é
pancher hier dans la capitale flansanda. 
C'est est Instinct de fervent régionalis
me, de puissante renaissance de la jeta, 
du rire, de la « couleur a flamande qui 
s'est ravivé dans les foutes. 

Nos amis les belges, qui assit toujours 
dos f «tes. lilloises, ont droit à nos plus 
vifs remerciements pour le brillant con
cours, et leur venus massive aux fêtes 
de la Grande Kermesse. Ce fut hier un 
spectacle qui preuve par oet Abandon 
dans te Joie que te masse populaire con
serve sa vitalité ot toute sa sérénité. 

-EN HAUT : Un aspect du cortège se mutant à ta aéateadte me rABBL*. 
JSt SA8 : Purmi le* manifestant* récitant des prières 4 te mémctrt de 

fjtui diiMirai, on voit de gauche â droite, MU. LARJDON, Conseiller esse» 
« ^ P ^ ^ U e M Ë t V r v j C n E ^ - VANDENBEVLQUE. ancien BUputé • : TOLLE-
S AERE. Député de ROULERS. et VERMEULEN. Bourgmestre de 6ALNT-JEAN 
trYPRES. ' 

Lire notre Information d'autre part I I L I R E LA S U I T * I N D S U X I S M B P A S O 

L'Abeele, hameau de Boeschepe, loca
lité limitrophe entre la France et la Bel
gique a vu se dérouler hier, la tradition
nelle manifestation des s Flamingants ». 

Le lundi de la Pentecôte a, depuis onze 
ans, été choisi par les dirigeants du mou
vement en raison de sa coïncidence avec 
la kermesse. Inutile de dire que les habi
tants se désintéressent totalement des 
prétentions flamingantes, d'ailleurs for
tement réduites 

Importante dkkratJM ' 
d'an dirigeant flamingant • 

Toutefois, cette année l*. nombre des 
manifestations, en décroissance depuis 
1830 environ — Ils étaient 170 en 1035 — 
a notablement augmenté. 

(LIRE LA SUIT* EN OEUXICMI PAOC) 

Le " Ruban bleu " reste à la France 

LA «QUEEN MARY» A MIS 3 H. 33 DE PLUS QUE LA «NORMANDIE» POUR EFFECTUER 

LA TRAVERSÉE ENTRE BISHOP ROCK ET LE BATEAU FEU AMBROSE 

La t NORMANDIE s — en haut— oarde le Bubon Bleu que ravir la s QUEEN MABY s 

Le Ruban Bleu 1 Depuis que les paquebots vont, sur te route Océane, avec leurs turbines, leurs moteurs, 
depuis qu'Us ont des hélices ce trophée symbolique et glorieux passionne des millions et des millions d'hommes. 

Le navire qui relie dans le temps le plus court la vieille Europe a la terre américaine, ou le Nouveau-Monde a 
la terre européenne, ce navire là devient le détenteur du Ruban Bleu et peut, fièrement, l'arborer en tête de mât 
Pour l'obtenir, la lutte est sévéte. » . . 

A coups de millions, les armateurs n'ont point cessé de se le disputer, créant pour vaincre des paquebots 
toujours plus grands et toujours plus rapides „ _ . . ... 

En 1893. le Camparua britannique en fait son affaire, traversant l'Atlantique, S 21 nœuds 06. Puis, successive
ment, les records tombent En 1*00. le navire allemand Kaiser-tellhsm der Qroeee atteint sur le parcours 33 nœuds 85. 
En 1901 le DeutechMnd réalise une vitesse de 33 nœuds. Mais le Kronprinz-Vfllheim porte cette allure S 33 nœuds 4T. 
le Ksiser-WIrheNn II à 33 nœuds 58 En 1907. le Msurstania anglais fait 33 nœuds 69. En 1911. U atteint 37 nœuds. 

Vient la guerre, l'apres-gaerre Le •romeo germanique porte a 38 nœuds 61 le record et le perd devant le 
Rsx italien qui atteint 38 nœuds 93. . . - . _ " . 

Enfin, l'an dernier, la NoTinandie, français met tout le monde d'accord : il revient de New-York aux côtes euro
péennes à une moyenne de 30 nœuds SI 1 

L'heure était venue pour tes fils d'Albion de tenter leur chance. 
Le géant Quson Mary, avec 300.000 CV. trépidant dans ses flancs, partit à l'assaut du Rubau Bleu. One course 

formidable était ouverte. . . 
Regardez la carte Le parcours classique va de Bishop Rock à Ambrase à l'entrée de'New-York. La route est 

longue, mais elle est belle 1 SJTI milles marins s'offraient à la proue du navire., New-York l'attendait. La Grande-
Bretagne espérait. _ „ ,_ , 

Le Ruban Bleu tour a tour anglais, allemand, anglais, allemand. Italien et français, reviendrait-il au paquebot 
portant le nom de la'Reine et la confiance inébranlable de tout un peuple ? 

Les Jeux sont faits pour cette fols ; le Ruban Bleu reste à la France ! En effet, le paquebot Quosn Mary a 
couvert la distance entre Bishop Rock et le bateau-feu t Ambrose », en quatre jours 6 h. 38. à une moyenne de 
29 nœuds 183. Le paquebot Noonandte avait couvert te mémo distance en quatre jours » h. 06, â une moyenne de 
29 nœuds •et. 

A V A H T L E " POT A U FEU CONJUGAL * 

Les candidats au mariage 
prirent part, hier, 

au " Goûter matrimonial " 
d'Ecaussines-Lallaing 

(Ot NOTRE INVOVt SPECIAL) 

« Mlle Jeanne 8moss. présidente d' 
L'Association Matrimoniale d'Ecaussi.ie; 
Lallaing, a l'honneur d'inviter MM le: 
célibataires au XXIXe goûter qui leur 
sera offert le lundi 1er juin 1936 » 

C'est en vertu de cette gracieuse irivi • 
tation, lancée è la ronde qu'Ecaussinos-
Lallaing. pittoresque bourg du Halotut 
Belge, vit déferler, hier dans ses murs, la 
roule des x candidats au mariage » Let> 
soupirants aux regards tendres animes 
d'un bel esprit et d'un grand espoir, 
entreprirent de découvrir, à la faveur du 
goûter matrimonial, 1' e élue » avec la
quelle ils partageraient le pot-au-feu 
conjugal. 

Sous des apparencesqul peuvent paraî
tre frivoles à qui ne connaît pas la char
mante tradition, le x goûter » d'Ecaus
sines-Lallaing n'est en réalité qu'un pré
texte à une divertissante journée de 
fête, dont l'originalité n'est pas déparée 
par de frivoles écarts C'est la fête de te 
Jeunesse. 

Le goûter matrimonial sur la place d'iSCAUSSINES — EN HAUT : Le doyen 
êtes CeUbatatre* écoutant les conseil* de la Présidente Mue SMOOS. 
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